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      Prologue – Les petits bonheurs de Belle


      Cet été resterait gravé dans la mémoire de la princesse Mia Luna Tearmoon. Émeraude Étoile Greenmoon, fille de l’une des quatre maisons étoilées, l’avait invitée à une croisière qui s’était muée en une grande aventure. À la suite d’une violente tempête nocturne, leur groupe s’était retrouvé séparé du bateau et coincé sur une île déserte. Et voilà que, durant la nuit suivante, leur hôte disparaissait sans prévenir…


      Arrivée à ce point du récit, Élise Littstein posa sa plume :


      « Hmm… Est-ce que je dois raconter ça ? »


      L’écrivaine rassembla les détails de l’histoire que lui avait rapportée sa grande sœur, Anne, à l’époque… et conclut qu’elle avait bien sa place dans son livre. Après cela, les aventuriers avaient fait face aux esprits vengeurs d’un culte maléfique que Mia avait héroïquement repoussés. Puis, après un âpre combat contre un gigantesque poisson mangeur d’hommes, ils avaient réussi à s’échapper sains et saufs…


      « C’est peut-être un poil boursouflé… Je ne doute pas que la princesse Mia possédait le courage et les connaissances nécessaires pour apaiser des esprits vengeurs… mais ce n’est pas comme si les fantômes existaient. Et cette histoire de poisson géant, ça dépasse un peu les bornes. »


      Sa sœur lui avait raconté que le poisson faisait deux fois la taille de l’Étoile d’Émeraude, mais jamais elle n’avait entendu parler d’un spécimen aussi énorme :


      « La panique a dû embrouiller ses souvenirs… Oui, s’il y avait un poisson géant mangeur d’hommes, il n’était sans doute pas plus gros que le bateau. Là, je peux croire que la princesse Mia lui a mis sa pâtée. »


      Élise se targuait d’être autant autrice que journaliste. Elle tâchait d’éviter toute exagération pour rester au plus près des faits. Autant que faire se peut, du moins. Ainsi…


      « Ce n’est pas l’envie de conter chacun de ses exploits qui me manque, mais des scènes trop irréalistes entacheraient la crédibilité de mon récit. Je veux laisser une trace sérieuse et documentée de ces évènements… Oui, je vais réécrire ce passage pour le centrer sur le poisson géant mangeur d’hommes.


      — Maman Élise, tu fais quoi ? »


      À ce moment retentit une petite voix adorable. L’écrivaine tourna la tête.


      « Oh, Belle. Tu te lèves bien tôt, aujourd’hui. »


      Une petite fille venait d’entrer dans la pièce. Sa soyeuse chevelure blond-platine ravivait le souvenir de la Sagesse de l’empire. Miabelle s’approcha à petits pas pour observer d’un air curieux les feuilles qui occupaient sa mère adoptive.


      « C’est l’histoire de ma grand-mère ?


      — Eh oui ! Mon devoir est de transmettre aux futures générations l’héritage de la princesse Mia. »


      Et de te protéger, se retint-elle d’ajouter.


      Tant de gens avaient déjà perdu la vie pour garder la fillette en sécurité, de sa mère biologique aux fidèles soldats de la Garde de la princesse… Nul besoin de faire sentir à Miabelle qu’elle-même, sa mère adoptive, pourrait disparaître, comme les autres.


      Mais il faudra bien que je le lui dise tôt ou tard. Elle doit s’y préparer. L’ennemi frappera bientôt à notre porte…


      « Et là, t’écris quoi ?


      — Eh bien, je raconte l’été où elle s’est rendue sur une île déserte », répondit la biographe en caressant la tête de Miabelle.


      En temps normal, jamais elle n’aurait eu le droit de traiter cette demoiselle avec tant de légèreté. Du sang impérial coulait dans les veines de l’enfant. Une roturière comme Élise devrait lui montrer de la révérence, ne la toucher qu’avec une extrême prudence. Pourtant, elle la dorlotait sans retenue et la réprimandait parfois sans ménagement, suivant le chemin tracé par Ludwig et Anne.


      Depuis que la princesse Belle a perdu sa mère, il n’y a plus personne pour la couvrir d’amour… Rien n’est plus déplorable…


      Aucun d’eux n’entendait lui manquer de respect, mais, plutôt que de l’étouffer de déférence, ils avaient choisi de l’envelopper d’affection. C’est pourquoi elle-même caressait tendrement les cheveux de la fillette en lui susurrant des mots doux. Car, ce que Miabelle avait perdu, Élise n’aurait pu le lui offrir en adoptant la position d’une vassale. Après tout, elle savait une chose : Mia Luna Tearmoon, cette princesse qu’elle avait tant chérie, avait toujours assoupli les normes de la société des nobles. Comme sa sœur Anne et Ludwig, la rédactrice savait bien ce qui aurait réjoui l’illustre aïeule. C’est donc avec tout son amour qu’elle prendrait soin de la jeune héritière.


      « La princesse Mia a été prise dans une tempête, figure-toi. Son groupe et elle ont dû survivre plusieurs jours sur une île déserte. Un soir, son amie la marquise Émeraude Étoile Greenmoon a disparu… Et alors… »


      Sous les douces caresses de sa mère adoptive, la petite fille sirotait un lait chaud préparé par Anne… C’étaient ces petits moments qui faisaient son plus grand bonheur.

    

  

  
    
      Chapitre 1 – Vivre ou mourir…


      « Émeraude a… disparu ? »


      Nina opina sans un mot. Elle ne semblait pas en savoir plus. Tous avaient fouillé en vain les alentours.


      « Hum… »


      Mia la grande détective élabora alors plusieurs hypothèses en un instant :




      1. D’humeur chagrine à force d’être tenue à l’écart, Émeraude avait fugué… Certes, la grotte n’était pas sa maison, mais bref…


      2. L’appel de l’aventure l’avait poussée à explorer l’île.


      3. Elle était partie chercher de délicieuses victuailles…




      Je peux toutes les imaginer sans mal… À moins qu’elle ne soit partie pour une raison sotte qui ne me viendrait même pas à l’idée…


      La princesse soupira en secouant la tête :


      «  Pfff… Cette fille, je vous jure…


      — Peut-être… qu’elle s’est rendue seule à la source ? hésita Nina. Pour se laver, ou pour boire…


      — Ah oui, c’est une possibilité… abonda Mia. Quoi de plus naturel que de vouloir se rafraîchir dès le matin ? Nous devrions inspecter la source et ses alentours.


      — Pas la peine d’y aller tous en même temps, objecta Sion. Keithwood, désolé, mais est-ce que tu pourrais aller vérifier la plage ? Essaie de longer la côte.


      — Vous pensez qu’elle est partie à la recherche de l’Étoile d’Émeraude ? lui demanda l’intéressé.


      — Ou elle a croisé des pirates. Si un bateau suspect a accosté, elle a pu se faire enlever. »


      Cette suggestion rappela un détail à la princesse.


      Maintenant que j’y pense, on avait supposé que cette grotte avait été creusée par des humains… Auquel cas elle pourrait très bien servir de repaire à des pirates. Du moins, ce n’est pas à exclure.


      « Si quelqu’un d’autre l’empêche de revenir, il n’y a que deux raisons possibles. Soit des inconnus se cachent sur l’île, soit des ravisseurs sont venus par la mer, énuméra Sion. On ne perd rien à rester sur nos gardes. J’accompagnerai Nina, quant à Abel…


      — J’irai avec lui, intervint Mia. Si vous allez à la source, nous irons explorer le côté opposé. »


      Experte autoproclamée en survie, elle souffla du nez avec aplomb, puis se tourna vers sa servante :


      « Anne, pardonne-moi, mais je dois te demander de rester devant la grotte. Si jamais Émeraude revient d’elle-même, il faut que quelqu’un puisse l’accueillir.


      — Entendu. Je tâcherai de préparer le repas, tant que je suis là. »


      Fort heureusement, la princesse avait, la veille, récolté une montagne d’herbes de toutes sortes, dont Keithwood avait déjà confirmé l’innocuité.


      « Dans ce cas, concernant cette plante, il faut d’abord en retirer la première enveloppe dure, puis… »


      Pendant que Nina dispensait ses conseils, le serviteur de Sion partit devant :


      « Anne, je suis navré de vous laisser livrée à vous-même. Si un individu suspect approche, cachez-vous sans attendre. »


      Sur ces instructions, le prince et la servante d’Émeraude s’en allèrent à leur tour.


      « Sur ce, nous te laissons aussi, Anne.


      — D’accord. Soyez prudente, Votre Altesse. »


      Enfin, Mia et Abel s’éloignèrent de la grotte pour rejoindre la zone que la princesse impériale avait inspectée avec Keithwood, la veille. Ils empruntèrent un sentier qui serpentait entre les arbres. Au terrain cabossé où les racines pointaient un peu partout le bout de leurs nez s’ajoutait la boue qui imprégnait l’humus. La jeune fille traînait ses jambes à travers ce parcours d’obstacles qui manqua de la faire trébucher plus d’une fois.


      « On dirait qu’une nouvelle averse est tombée pendant la nuit, nota Abel. Attention où vous marchez. »


      Le prince tenait fermement la main de sa bien-aimée, pour le plus grand plaisir de celle-ci.


      « Merci, Abel. On ne prendra jamais votre galanterie en défaut.


      — E-Eh bien, je ne voudrais pas que vous tombiez dans ce bourbier, répondit-il, le regard fuyant. En tout cas, cette année est fort pluvieuse. »


      Alors qu’il levait les yeux au ciel, Mia envisagea d’avoir avec lui une conversation cruciale. Non… en réalité, elle y réfléchissait depuis un moment déjà : révéler à Abel ce qu’elle savait du futur. Elle ignorait quelle serait sa réaction si elle lui annonçait de but en blanc connaître des évènements à venir. Si elle souhaitait qu’il la croie et se prépare en conséquence, elle devait se montrer prudente. Jusqu’ici, cette angoisse de perdre sa confiance avait noué sa langue… mais le temps pressait, désormais. Alors elle prit son courage à deux mains :


      « Comme vous dites… À ce propos, Abel, j’en ai déjà parlé à Keithwood, mais j’aimerais être franche avec vous aussi : une grande famine va bientôt survenir. »


      Son ton se voulait solennel. Elle se fichait peut-être comme d’une guigne de ce qui arriverait à Sunkland, mais le sort de Remno lui tenait à cœur. Après tout, cette patrie était celle d’Abel, qu’elle estimait beaucoup. Qui plus est, elle avait récemment souffert de révoltes importantes. Si possible, Mia souhaitait qu’elle demeure paisible encore longtemps. Voilà pourquoi cette dernière avait parlé sans grandiloquence, d’une voix aussi neutre que feutrée. Le prince ne montra qu’une surprise modérée…


      « Vous en êtes absolument certaine ?


      — Je n’ai, hélas, rien pour vous le prouver… Mais…


      — Très bien, si vous le dites, alors ça doit être vrai, répliqua-t-il, un sourire aux lèvres. Je vous crois.


      — Hein… ? Euh… V-Vous me croyez, vraiment ?


      — Bien sûr. Dès que nous aurons quitté cette île, j’en parlerai aux personnes de confiance, puis transmettrai l’information à mon père. Qu’il suive ou non les conseils prodigués, c’est une autre histoire. Néanmoins, vu le climat inhabituel qu’on observe cet été, il y a des gens qui prendront l’alerte au sérieux.


      — Oui, non, mais… pourquoi ?


      — Vous n’avez guère de raison de me duper. Et quand bien même cette famine ne surviendrait pas, vous n’auriez pas dit cela au hasard, vous connaissant. Quoi qu’il en soit, je sais que c’est votre cœur prévenant qui motive vos paroles.


      — Hein, euh… Gné ? »


      Mia resta interdite face au regard pur du prince qui se plongeait dans le sien. Il n’avait aucune raison rationnelle ou pragmatique de la croire : seule s’exprimait une confiance immaculée en sa dulcinée. La princesse nageait entre bonheur et incompréhension, la tête vidée de toute pensée…


      « Allez, on avance. »


      Il tourna brusquement la tête et tira la jeune fille par la main. À croire que même lui s’était retrouvé embarrassé par son propre discours. Elle remarqua une teinte rougeâtre au niveau de ses oreilles.


      Oh là là, il est toujours bien trop audacieux, cet Abel ! Mais c’est ce qui le rend si merveilleux…


      Une jolie fleur aux mille couleurs avait éclos dans le cerveau de Mia ! Alors qu’elle s’abreuvait de son doux nectar, la zone rocailleuse qu’elle avait visitée la veille apparut devant elle. La verdure du bois avait laissé place à une terre brune exposée au soleil. Les multiples fissures et craquelures qui parsemaient la roche rendaient sans nul doute la traversée périlleuse.


      « Je ne sais pas si c’est une bonne idée de s’aventurer par ici », lança Abel.


      À ce commentaire plein de bon sens, Mia secoua doucement la tête :


      « Tout cela m’a l’air fort dangereux, il est vrai. Il n’y a rien d’intéressant, et on ne ferait que gaspiller nos forces à tenter une traversée… Mais c’est précisément pour cela qu’Émeraude a très bien pu s’y risquer ! »


      Elle connaissait bien la jeune noble : si elle suivait à la lettre les consignes données par ses supérieurs ou ses parents, elle prenait un malin plaisir à défier celles de ses égaux ou des gens de statut inférieur.


      Un vrai caractère de chipie, cette Émeraude…


      Venant d’une fille qui s’empressait de convoiter les champignons auxquels on l’avait sommée de ne pas toucher, cela ne manquait pas de sel… Les défauts des autres étaient toujours bien plus évidents. La princesse et la marquise se ressemblaient sur bien des points.


      « Hier, j’aurais peut-être dû l’avertir du danger moi-même… Ai-je commis une erreur en confiant ce message à Keithwood ? »


      Naïvement, elle avait cru que les paroles d’un bellâtre comme lui auraient plus d’impact sur Émeraude.


      « Bon, on ne sait pas ce qui nous attend devant, mais avançons tout doucement. »


      Et alors qu’elle posait son pied sur la roche… un craquement retentit. D’où venait-il ? Intriguée, elle baissa les yeux… et trouva un sombre abîme. Comme si la terre ouvrait sa gueule pour l’engloutir…


      « Aah ? »


      Elle sentit son corps entier basculer dans le précipice.


      Oh, cette sensation de flottement… Elle ne m’avait point manqué. Je tombe à nouveau de haut… Hmm ? Cependant, s’il n’y a pas d’eau en dessous, je vais mourir, non… ?


      « Mia ! »


      Alors que retentissait la voix d’Abel, elle sentit bien vite une puissante étreinte autour d’elle. Le prince s’était jeté dans le vide pour la protéger.


      « Ouah ! A-Abel ? »


      Serrée contre la poitrine du jeune garçon, ses pensées s’emballèrent…


      Ma foi, ce n’est peut-être pas la pire mort qui soit !


      Des pensées peu glorieuses.


      Hmm… Ai-je envie de survivre ou de mourir ainsi ? Quel dilemme…


      Face au trépas le plus enviable qu’elle pouvait imaginer, elle prit le problème avec, disons, philosophie. Et leur chute se poursuivit.

    

  

  
    [image: insert1]
  

  
    
      Chapitre 2 – La résolution d’Anne


      « Pfiou, enfin fini… »


      Suivant les instructions laissées par Nina, Anne poussa un long soupir après avoir terminé de préparer les herbes. À présent, elle était quelque peu désemparée, tant elle n’avait pas prévu d’être ainsi bloquée sur une île :


      « Ah, si la princesse Mia était là, j’aurais voulu la pomponner… »


      Dans un environnement aussi hostile, elle ne pouvait se permettre de négliger les cheveux et la peau de sa maîtresse. Préserver la beauté de Mia était l’une de ses priorités en toute situation :


      « Mais où a bien pu passer la marquise ? »


      Anne n’était pas la plus grande admiratrice d’Émeraude, loin de là, mais elle ne souhaitait pas sa mort ou son malheur pour autant. Comme tout un chacun, elle espérait la retrouver saine et sauve. Et puis, Mia avait beau médire abondamment de cette fille, la princesse la traitait néanmoins comme une amie. Raison de plus de s’inquiéter de la situation.


      « S’est-elle vraiment enfoncée dans la forêt ? »


      Dès le départ, tout le monde avait supposé, comme une évidence, que l’hôte de la croisière s’était aventurée dehors. Pourtant, une question tenace taraudait la chambrière :


      « Est-ce qu’Émeraude… oserait vraiment sortir seule de cette grotte ? murmura-t-elle. Aussi inconsciente soit-elle, elle ne me semblait pas assez courageuse pour arpenter seule la forêt, encore moins en pleine nuit… Passe encore pour la princesse Mia, mais je n’arrive pas à imaginer la marquise prendre un tel risque. »


      Mia était certes froussarde, elle savait rassembler sa bravoure si la situation l’exigeait, quitte à s’enfoncer dans les ténèbres… Du moins, Anne en était-elle convaincue. À juste titre ou non, c’était un autre débat… Toujours était-il qu’elle se faisait une image très différente d’Émeraude. Mais dans ce cas, pourquoi celle-ci avait-elle disparu ? Si elle ne s’était pas aventurée dehors, alors…


      « Serait-elle à l’intérieur de la grotte ? »


      D’abord, Anne avait imaginé la jeune noble se cacher quelque part pour se gausser des autres qui paniqueraient en la cherchant partout. Une farce digne d’une noble imbue d’elle-même, se disait la servante irritée en fouillant la caverne. Cependant…


      « Évidemment, elle n’est nulle part… »


      Aucune trace d’Émeraude dans les ombres et angles morts de l’entrée. Sans surprise : la grotte avait beau s’élargir à l’intérieur, il n’y avait guère d’endroit où se dissimuler. Dans ce cas, soit elle était réellement sortie, soit…


      « Elle a exploré les profondeurs de la caverne et s’est retrouvée piégée ? »


      Plutôt que d’explorer une forêt plongée dans l’obscurité, inspecter le fond d’une caverne où tout le monde dormait semblait en effet bien moins téméraire.


      « On a convenu de ne pas s’aventurer dans les profondeurs… mais ça serait bien dans le caractère d’une grande noble de faire exactement ce qu’on lui a interdit… »


      Anne avait conscience que la noblesse et la royauté avaient des représentants tout à fait vertueux, cependant, l’image qu’elle en avait restait celle de gens arrogants qui faisaient peu de cas des conseils qu’on leur prodiguait. Et le portrait qu’elle avait d’Émeraude était celui d’une fille suffisamment peu consciente du danger pour aller explorer de sombres galeries rocheuses.


      « Mais tous les autres sont partis la chercher dehors… »


      Il était crucial qu’une personne reste sur place pour attendre la disparue… mais elle ne pouvait supporter d’attendre les bras ballants alors que tout le monde s’activait. Elle tenait à se rendre réellement utile. Alors, après un moment d’hésitation, elle prit sa décision :


      « Ce n’est pas le moment de me tourner les pouces bien au chaud. »


      Par précaution, elle traça un message sur le sol, au cas où Émeraude reviendrait. Et au cas où Mia reviendrait.


      « Bon, si je vais au fond de la grotte, il va me falloir de la lumière… »


      Anne se rendit alors sur la plage, là où se trouvait le dispositif de signaux de fumée. Elle y ramassa l’épaisse branche qui avait servi à allumer le feu de la marmite, ainsi que d’autres branches à proximité. Après en avoir rassemblé trois ou quatre, la servante inséra entre elles des feuilles mortes et autres brindilles pleines de résine, avant d’attacher le tout avec du lierre trouvé dans les bois. Trop épais pour servir de fil de pêche, mais apparemment assez robuste pour tenir ces branches. Ainsi réussit-elle à fabriquer une torche de fortune :


      « Plus qu’à y mettre le feu et… »


      Elle se dit qu’avec un peu de lumière, elle n’aurait rien à craindre. Hélas… Dès qu’elle pénétra dans le fond de la grotte, cette lumière se révéla peu rassurante. Pourpre et vacillante, elle ne chassait qu’une petite partie des ténèbres. Anne ne se démonta pas pour autant :


      « C’est la sécurité d’une amie de Son Altesse qui est en jeu… »


      Ces mots suffisaient à lui donner de la force.


      Le tunnel était sinueux, tantôt montant, tantôt descendant. Le plafond était parfois si bas qu’elle devait se baisser, et d’autres fois assez haut pour qu’elle puisse sauter. Jusqu’à ce qu’elle débouche sur une cavité d’où pendaient des stalactites. Le chemin devant elle devenait si étroit qu’elle ne discernait plus rien :


      « Je crois que ça descend, après ça… Et je n’ai pas l’impression qu’on puisse remonter… »


      La pente était en effet abrupte et semblait assez profonde pour que seul l’abîme soit visible. Sa route s’arrêtait visiblement ici… mais alors qu’elle se retournait, un détail dérangeant attira l’attention d’Anne dans un coin de son champ de vision. L’une des stalactites était brisée en son milieu. Elle paraissait assez proche pour l’atteindre en tendant le bras depuis le bord de la pente.


      « Est-ce que… »


      La jeune femme s’approcha pour inspecter la cassure. Les pics aux alentours étaient tous intacts, sauf celui-là. De plus, elle n’en voyait l’autre bout nulle part.


      « Ici, ça semble être l’endroit idéal pour l’attraper… Et ensuite… »


      Elle se pencha en avant pour scruter le sombre tunnel…


      « Oh non… Si elle est tombée dans ce trou… Je dois vite prévenir les autres. »


      Toutefois, avant même qu’elle ne puisse se retourner, le fracas d’un éboulement résonna derrière elle :


      « Ouaaah ! »


      Elle s’accroupit par réflexe en hurlant et en se protégeant la tête, figée sur place… Lorsqu’elle releva les yeux, la bouche couverte par sa manche, la chambrière brandit la torche devant elle. Le chemin par lequel elle était venue se trouvait désormais obstrué par les gravats.


      « C’est pas vrai… »


      Son cœur rata un battement. Des pensées sinistres envahissaient son esprit.


      Elle ne sortirait peut-être jamais de cette grotte.


      Elle allait peut-être mourir ici.


      Elle ne reverrait peut-être plus jamais sa famille.


      Et surtout…


      Je ne pourrai peut-être plus jamais servir la princesse Mia… Alors que je n’ai toujours remboursé aucune de mes dettes envers elle…


      Sa vision se distordait comme une chaude humidité lui montait aux yeux :


      « Princesse Mia… »


      Elle prononçait le nom de sa maîtresse, comme pour s’accrocher à un mince espoir, comme pour l’appeler à l’aide :


      « Princesse Mia… »


      Une nouvelle fois… Sa voix frémissait désormais… Elle prit une grande inspiration


      Je dois me calmer… Je reste la chambrière, la femme de chambre personnelle de Son Altesse impériale…


      Qui plus est, Mia l’avait elle-même appelée sa confidente. Pas question dès lors de baisser les bras. Rester là, prostrée et éplorée serait une attitude indigne du bras droit de la Sagesse de l’empire.


      « Non, ce serait indigne… de tous les efforts qu’elle déploie », dit-elle alors à haute voix, pour elle-même.


      Anne leva de nouveau sa torche non plus vers le mur de pierre derrière elle, mais vers l’avant. Vers l’abîme sous ses pieds.


      Je comptais de toute façon y descendre tôt ou tard… alors autant me lancer !


      Il était trop tôt pour les larmes et la résignation. Elle ne s’y abandonnerait qu’une fois au bout de sa vie.


      « Princesse Mia… Je reviendrai vers vous, je le jure… »


      Dans un murmure, la chambrière glissa le long de la pente.


      Anne était loin de se douter que la maîtresse qu’elle admirait était justement la cause de l’éboulement.

    

  

  
    
      Chapitre 3 – La dernière amie


      Sur ce… changeons de décor pour revenir à l’académie Saint-Noel. Pendant que sa grand-mère adorée Mia, sa mère d’adoption Anne et son maître Ludwig en voyaient de toutes les couleurs, Miabelle, elle, vaquait à ses propres occupations…


      « Ah, je dois être dans un rêve, c’est la seule explication. Je suis tellement heureuse que ça me fait peur… »


      Sa vie scolaire la comblait au-delà de ses espérances. Pour donner un ordre d’idée : chaque journée commençait par de délicieux pancakes et chaque soirée finissait par un doux chocolat chaud. Chaque chose paraissait être à sa place. Évidemment, comme elle était bien plus diligente que son aïeule, elle ne négligeait jamais l’exercice physique, qu’il s’agisse de se promener au milieu des somptueux bâtiments, de courir sur la plage ou de faire trempette dans le lac… Une scolarité idéale, aussi saine que satisfaisante.


      Alors, certes… elle était toujours tentée de passer ses études par-dessus bord, quand bien même c’étaient précisément ses notes qui l’avaient obligée à rester durant l’été, mais Lynsha veillait au grain. Après tout, la petite-fille avait hérité de la faculté de Mia à toujours plus ou moins s’en sortir, au prix d’un minimum d’effort. Lentement, mais sûrement, elle enregistrait des progrès notables.


      Ainsi, comme chaque jour, Belle se trouvait à la bibliothèque de l’académie. Vacances estivales obligent, les lieux étaient quasiment déserts. À part elle, ne s’y trouvaient, pour être exact, que sa servante Lynsha et le prêtre-bibliothécaire. Après s’être installée à sa place préférée, près de la fenêtre, et s’être étirée en gémissant, elle s’effondra sur la table pour s’y assoupir…


      « Mademoiselle… Je croyais que vous étiez venue ici pour réviser ? »


      Assise face à elle, Lynsha la scrutait d’un air sévère, un livre à la main. En effet, la jeune femme profitait toujours de ces séances pour s’instruire avec ardeur de son côté. Avec un frère comme le sien, qui pouvait la blâmer ?


      « Ha ha ha ! Je plaisante. Tes yeux font peur, Lynsha, tu sais ? »


      La petite avait beau rire en agitant les mains, sa surveillante refusa de lui lâcher la bride :


      « Vous resterez ici jusqu’à la résolution de ce problème, compris ? N’essayez pas de vous défiler. »


      Après un gémissement désespéré, Belle s’étala de plus belle sur la table, les yeux mollement rivés sur la montagne de devoirs qui la recouvrait :


      « Ah là là… Qu’est-ce que je suis heureuse… » lança-t-elle avec un petit sourire en coin.


      Après une heure de bûchage intense, Belle partit se promener dans la bibliothèque. Maintenant que ses devoirs étaient terminés, elle pouvait s’adonner au loisir de la lecture. Les livres, elle les côtoyait depuis toute petite, puisqu’elle avait grandi auprès d’une écrivaine. Pour elle, qui n’avait connu qu’un monde où les autodafés étaient monnaie courante, Saint-Noel et ses étagères pleines d’ouvrages étaient un paradis.


      « Hé hé hé… Qu’est-ce que je vais bien pouvoir lire, aujourd’hui ? Peut-être un catalogue d’animaux, ou alors de jolies plantes ?


      — Dis, c’est toi qui traînes souvent avec la princesse Mia, non ? »


      Alors que la jeune fille scrutait le dos des livres, une voix l’avait interpelée. Une autre fille la fixait d’un regard intrigué. Alors que celle-ci balançait ses cheveux, Belle sentit un léger parfum de fleurs, si doux qu’elle en eut un moment d’absence.


      « Enfin, peu importe. Je te vois souvent te balader ici, ces derniers temps. Tu ne rentres pas chez toi pour les vacances ?


      — Non. C’est pas très glorieux, mais mes notes sont trop mauvaises, alors j’ai dû rester ici.


      — Oh, vraiment ? Hu hu, on s’en fiche, pourtant. Dis, tu veux bien être amie avec Ririne ? lança-t-elle, les yeux pleins d’étoiles et le sourire étincelant.


      — Ririne ?


      — Hmm ? Oh, c’est mon petit surnom. »


      L’inconnue recula alors d’un pas pour soulever les bords de sa jupe d’un geste gracieux. La blancheur diaphane de ses petites jambes se grava dans les prunelles de Belle. On pouvait même parler de pâleur maladive…


      « Je me présente : Citrine Étoile Yellowmoon. Je suis en première année, comme toi, Miabelle. Mes amis m’appellent Ririne, alors j’aimerais bien que tu en fasses de même.


      — Ah bon ? C’est d’accord. Dans ce cas, toi aussi, tu peux m’appeler Belle, Ririne, répondit-elle en lui rendant sa révérence.


      — Hu hu, compris, Belle. J’espère qu’on fera la paire, toi et moi. »


      À ses oreilles, le rire de cette fille étrange sonnait comme le gazouillis d’un oiseau.
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